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Crise Sociale 

Celte question de la crise sociale, est loin d'être 

épuisée, et c'est avec raison qu'un journal spécial : 

« VEionnmisle » constate en quelques lignes que 

les classes supérieures de la Société la traversent 

comme les plus modestes agriculteurs. 

Les causes rie cetleerise, dont les manifestations 

-ofirent, a tout observateur attentif, un singulier 

intérêt, sont multiples et complexes. Nous allons 

indiquer celles qui nous paraissent les princi-

pales : 

D'abord la propriété foncière qui était, il y a une 

-quarantaine.d'années, encore la source principale 

de la richesse publique, a subi une atteinte pro-

fonde par suite de la diminution de la rente de la 

terre, amenée par la concurrence des produits 

étiangers et le développement de la fortune mo-

bilière. 

En outre, les domaines ont été morcelés à ce 

point que, non seulement dans les Basses-Alpes 

mais encore dans le territoire français en entier, les 

grandes exploitations territoriales tendent tous 

les jours à disparaître et ne sont plus que des ex-

ceptions. 

Pendant que la rente foncière diminuait, l'intérêt 

'de l'argent suivait une progression également dé 

croissante, et descendait de cinq à trois et demi. 

Tout porte à croire que ce mouvement financier qui 

continue et qui n'est pas, du reste, spécial à la 

France, ira en s'accentuaut, et que dans quelques 

années le taux de l'intérêt international sera uni-

formément ramené à deux et demi ou trois au 

maximum. 

Dans celle situation, il est difficile, on le recon-

naîtra, de reconstituer les fortunes par l'épargne. 

Les bénéfices industriels et commerciaux ont été 

également diminués ; bien que distincts de l'intérêt 

du capital, ils en ont cependant suivi les fluctua -

iions. 

Malgré cela, la fortune industrielle aurait gardé 

longtemps encore une position plus avantageuse 

que celle de la propriété foncière, si un élément 

nouveau, la concurrence étraugère, n'était inter-

venu. 

Avant 1860, époque de la conclusion des traités 

de commerce avec les nations voisines, les éta-

blssemeuts d'industrie et de commerce consti-

tuaient une sorte de privilège, parce que le nombre 

de ceux qui pouvaient disposer des capitaux et de 

l'instruction nécessaire pour créer des manufac-

tures, des banques ou des maisons de commerce, 

n'était pas considérable, tandis qu'aujourd'hui ce 

nombre n'a pas seulement quadruplé, mais il a en-

core ù lutter avec les maisons concurrentes étran-

gères. ' 

Cependant la consommation, quoiqu'elle ail pria 

plus de développement, n'a pas augmenté dans des 

proportions équivalentes, il a fallu, . dès lors, 

redoubler d'efforts, renouveler ou perfectionner 

l'outillage, accroître les frais généraux, et même 

accepter une baisse de prix, afin de pouvoir se 

maintenir, contre des rivaux, par l'offre d'un 

meilleur marché. 

Mais la fièvre delà concurrence déjà si désas 

treuse pour l'industrie et le commerce, l'est encore 

plus eu ce qui concerne les professions dites libé-

rales. Il y avait, autrefois, à peine un régiment de 

bacheliers se destinant au professoral, au droit, à 

a 'nédecine, aux fonctions publiques ; aujourdhui 

c'est nue armée qui est en ligne. 

Trop de fleurs, disait Chakhas ; la cause que 

nous signalons e-t une de celles qui passe le plus 

inapperçue et qui contribue, pèut-êlre, pour la 

plus large part au malaise général; il eu résulte, eu 

effet, que les avantages recueillis jadis dans les 

carrières des arts, des lettres, des sciences, du 

droit et de la fonction, étani plus vivement disputés 

et les chances reportées sur un plus grand nombre 

de sujets, sont aujourd'hui beaucoup plus res-

treints et presque sans valeur. 

Les capacités, qui étaient l'exception, sont de-

venues la multitude, pendant que les situations 

sont restées à peu près les mêmes 

Aussi les fils de famille sont-ils obliges de : 

(passez-nous l'expression) tirer le diable pur la 

queue en concurrence avec les enfants du peuple 

que l'instruction aélevés a leur niveau intellectuel: 

Cela explique aussi — et les exemples four-

millent dans notre département, — pourquoi on a 

du verser dans ta polttique, le trop-plein de^ capa-, 

cités méconnues ou sans clientèle et sans place 

car les plus modestes emplois sont aujourdhui 

brigués par des diplômés de première catégorie. 

Aussi, comme conséquence d'un tel état de 

choses, (e déclassement s'est-il opéré tambour bat-

tant, et non sans danger pour l'ordre social, car 

ce sont les déclassés, si nombreux à notre époque, 

qui fournissent au parti de l'agitation et du désor-

dre ses plus redoutables contingents. 

Malheureusement, toutes ces causes, aussi re-

grettables les unes que les autres, sont difficiles à 

détruire et ne peuvent être modifiées que par le 

temps: le progrès du siècle, le veut ainsi. 

.Attendons donc, de ce grand niveleur et de l'ex-

périence, un changement qui fatalement se pro-

duira et rétablira enfin l'équilibre dans toutes les 

branches de cet ordre social quelque peu secoué. 

Aug. TURIN. 

Le confrère de Mauosque n'est pas tendre du 

tout à notre égard. 

Vexé sans doute, de ce que nous nous faisant 

l'écho d un bruit publie et persistant, nous avons 

parlé dans « Le petit Provençal » de la candidature 

Rouvier, il nous reproche notre résurrection en 

petit format, et, après nous avoir traité de journal 

squelette, de grinchu, etc., il nous appelle le 
Lazare Sist eronais . 

Serait-cé pour engager une polémique ' dans 

tous les cas, nous n'y mordrons pas et ses saillies 

spirituelles (?) ne nous empêcheront jamais de 

dire, en temps utile, ce que nous pensons des 

aspirants au pompon sénatorial ; libre et indépen-

dant nous n'avons aucun fétiche à adorer. 

Il y a parfois chez nos campagnards une somme 

de bon sens bien curieuse. 

Dernièrement un de nos amis, un riche oisif qui 

a une terre en province, causait avec un paysan de 

la région, sorte de Nemrod, qui passe sa vie à la 

chasse, voire même, en braconnant, après la fer-

meture. 

— Mais, enfin, Jean-Louis, lui disait-il, est-ce que 

votre père n'est pas mort, a la chasse, d'un acci-

dent Comment pouvez- vous chasser après cela? 

— Oui, mon père est mort, en effet, pour avoir 

trop chargé son fusil qui a éclaté. Et le vôtre de 

quoi est-il mort ? 

— Oh ! bien tranquillement dans son lit. 

— Et votre grand-père ? 

— De même, ainsi, d'ailleurs, que mon bisaïeul, 

— Et vous osez vous coucher après ces exem-

ples? Pourquoi, diable, voulez-vous que je ne 

chasse pas. 

Au bal : 

Un monsieur qui regarde les corniches à un autre 

qui baille à se décrocher la mâchoire : 

— Ce n'est pas très gai ici. 

— Ma foi non. 

— Si nous nous en allions. 

— Je ne peux pas ; je suis le maître de la maison 
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HAUT! S NOUVEAUTÉS 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

MAESEILLE 

TAILLEURS 

, rus de toiles, 6 — MARSEILLE 

On parle Anglais, Allemand, Italien, . 

Espagnol et Grec 

Maison rivalisant avec les grands 

Tailleurs de Paris 

Pour se procurer de la Marchandise fraîche, 

de bon goût et à prix modérés, visiter la 

MAISON Di BLANC 

J 
Où l'on rencontre l'accueil le meilleur 

et l'affabilité la plus constante 

cînffres connus - I»H1X FIXK - chiffres connus 

Hue de Provence - SISTERON 

SPÉCIALITÉ DE CHEMISESSUR MESURE 

ET CONFECTIONNÉES 

EPICERIE MARSEILLAISE 

URBAIN FERHAND a C ie 

Rue de Provence 

sisorKiioiv 

SPÉCIALITÉS D'EPtCEKIES FINES 

Produits alimentaires Anglais des meilleures 

marques 

VERRERIE, FAÏENCE, PORCELAINE 

COTONS - CORDAGES 

ET MÉTAIIJ 

ÇlIRONIQUK L()C\LE 

et départementale 

SISTERON 

L'hiver s'annonce rigoureux et la misère sera 

rude ; nous avons fort heureusement une bonne 

nouvelle à annoncer ; nous apprenons en effet, au 

dernier moulent que la dépuiaiion des liasses-

Alpes vient enfin de décider de donner du travail 

aux ouvriers. 

Pès lundi prochain plusieurs importants chan 

tiers seront ouverts dans le département à l'effet 

de réparer... le prestige de nos honorables, forte-

ment compromis par leurs votes Tintamarresques. 

Remy FAS8Y-

Merci, à notre excellent confrère " Le Radical 

des Alpes » pour les termes sympathiques avec 

lesquels il signale notre réapparition. Il a raison 

de croire qu'aux jours de danger pour la Répu-

blique, nous nous trouverions ccte à côte pour le 

bon combat 

Dimanche dernier la Société musicale des Tou-

ristes dei Alpes, à célébré la Sainte-Cécile de la 

frçon la plus brillante. .Malgré une température à 

faire éi lore des ours blancs, le concert annoncé 

n'en a pas inoins eu lieu sur la place de la Mairie 

où un certain nombre d'Intrépides dilettanti s'é-

tait nt donné rendez-vous. 

Ilans la soirée un magnifique banquet de 15 cou-

verts réunissait au restaurant Clergues, musiciens, 

membres honoraires ; le menu traditionnel a défilé 

aH milieu de la gaîté générale. 

Au dessert, divers toast ont été portés, le pré-

sident de- la Société a bu aux membres honoraires ; 

M. Tardieu, membre honoraire, a bu à la prospé-

rité de l'a Société ; M. Beïuèl Gaston; a fait le même 

souhait au nom de la presse, qu'il représentait'. 

Diverses chansonnettes, connue il était naturel 

entre musiciens et amateurs, ont été chaulées ; 

l'on a ri de boncœur. 

EuGn le bal qui a suivi le banquet a réussi au 

delà des prévisions que faisaient espérer la tem-

pérature; le meilleur entrain n'a cessé d'y régner 

jusqu'à 4 heures du malin, moment, où tout le 

monde s'est retiré charmé d'une journée si bien 

remplie et si agréablement terminée. 

Nous croyons pouvoir annoncer que la Société 

musicale se propose de donner à courte échéance, 

un nouveau concert et un nouveau bal. Comme 

noblesse succès obligent. 

DIGNE 
Le départ des jeunes soldats de la classe de 

1885, est fixé ainsi : 

2™« portion lé 4 décembre: 

1™ portion | 1° le 8 décembre, 

en 2 parties I 2° le 12 décembre. 

La fêle de la Sainte-Cé< ile a été fêtée dignement 

par la Lyre 'les lipes, le programme qu'elle a exé-

cuté a ete enlevé avec un ensemble admirable ; les 

amateurs de musique doivent être contents ; du 

reste tout s'est passe sans beaucoup de lapage, ou 

voit pan la, que notre société de musique devient 

li es sérieuse. Taul mieux 

Nous avons eu le passage lundi dernier de 

M. Jules Proal, venant de donner une conférence a 

Seyne ; il est reparti le même jour, niais san> 

donner aucune réunion à ses futurs électeurs. 

DIGNE. — On annonce une nouvelle publication de 

M. Jules Pr iai: titre l'uriraits politiques. Le porraitde 

M . Thiers.'sera, dit-on précédé d'une lettre adres; ée à no-

tre compatriote par M. ÔaiHnélê'ùîy Saini-llilaire, an-

cien ministre des allairos étrangères, ancien s rrélraire 

général île la Presi lence sous M. Thiers. Le portrait de 

Jules Favre renfermera quelques lettres inéaitesilu cé-

lèbre orateur à M. Jules Proal. Il y aura aussi les por-

traits ili Diifaiire et de Gambetta' 

MAIEOÎJ 

SlaniifaeluTe de Confiserie , Clmctïfafefifc 

et Pâtisserie 

SPÉCIALITÉ DE NOUGATS 

VINS FINS, EAU-DE-VIE, LIQUEURS 

DESSERTS ASSORTIS 
Pour Noces et Baptêmes 

M^CHSND - TfiILLETJIt 

Bouler a r <1 Gassendi 

(€n face bu Casino) 

Maison qui se recommande par ses 

éloljes de premier choix et de bon goût, 

ainsi que pour l'élégance de sa coupe. 

A DI S PRIX RELATIVEMENT MODÉRÉS 

ELIXIR Hygiénique et ELIX1R 

Dentilrice des Alpes 

SPECIALITES D'ÉLIXIRS ET LIOIEI'RS 

PHARMACEUTIQUES 

au Concours è Digne, mai 1883 

DIPLOME D'HONNEUR 

Paris, 8 octobre 1883 
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SfSTÉKON — Hue de Provence — MSTERON 

J PH TOURRES 

(BII(ECTEUIl-PIlOPIlIÉ'IAII(E 
 -JWiftjixc. 

Cet établissement, le plus vaste et le plus somptueux, est 

situé dans le plus beau quartier de la ville. 11 se recommande par 

son Confortable et ses Consommations. 

COURTS. ~ BALS.. - OliCIIES™ N0flMELfX 

ït:( l ( i iilrXi ^MM&I 

I> ! (i > E 

Maison fondée en 1871 

G-EOS DEMIS-GEOS & DÉTAIL 

Le propriétaire de l'IÎPIGERIE MARSEILLAISE a l'honneur d'Informer sa 
nombreuse clientèle qu il vient de traiter avec les premières maisons de 
Marseille, Ujon. Horilrnnv cl i'aris. pour des achats de nombreux articles de 
«nfl»««\ qui lui tiernietieiit de livrer ces marchandises à des prix réduits 
DEFIA»! ,;,rTE C ,.Yrr««fc\\r£. On trouve dans ses magasins. ' 

Ittl&W.vns fines el sinfiues ; 
CA Vfos de toutes provenances ; 

Ct: ©« «liAT.x Meiiie,-; (> Coloniale; Planteur ; C° Française • *iî '* :
 • Marsala ; .Mirante ; Madère ; Frontignao : 

CO«!V,A< S ; Kiui de- :ie.; Khum ; 

SIJ «'»Kg scies ci en pain : Cassonnades; - Morue et un grand nombre 
d nuire s iirlit'l- s. 

Boulevard Gassendi- 1 )IG>'E -Boulevard Gassendi 

M.&CîIIXF, A CfflUDRIJ »
E

 L'AVENIR 

P û U L RE V Bail 
Boulevard Gassendi, 53 

a» B «T- (liasses - Alpes! 

I<a « WOVA » est la Meilleure. 

« IVOVA » est la mieux 

construite du monde. 

JLa «IVOVA» est la plus douée 

et la plus silencieuse. 

La « NOVA » est la plus com-

mode. 

La « fVOVA » est I» plus ra-

pide. 

La <r NOVA » est la plus 

jolie. 
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HORLOGERIE 

Articles 

de 

M l RÇI I : ni-: B.'ABSisi<M'nc | M A R I A G E 

il Imm-
- Uontevm-d îi<„.semli - ai» B «2 r<U JRJ 

LA MAISON SE CHARGE DES REPARATIONS 

SAINTE FOI H TOUT LE 3IOMM: 

par l'emploi des 

S & M- «TA X 

SOUFREZ-VOUS DE L'ESTOMAC. 

Etes-vous constipé. 

Avez vous perdu l 'Appétit. 

Ne dormez-vous fdus 

Faites-vous de mauvais rêves. 

Avez-vous des m ;tux tète. 

Avez- vous des douleurs dp reins. 

Vos nerfs sont-ils agacés. 

Ayez-Vous des idées noires. 

Etes-vous triste. 

Vos digflSttîihS *0T.t «Iles difflcilëîr. 

Avez vous îles mjjux tle vi'nii 'e. 

Avez-vous des douleurs d'entraillr 

Avez-vous des maladies du foie. 

Ave/.-vouH des migraines. 

Votre respiration est-elle BifficlflJi 

3VATÎOWALES 

c o 'm s s 1 1 $ A m m 
Avez-vous des coliques. 

Voiissontpz.-vmi- affaiblis. 

Avc/.-voiis (tes élnuoljssi.niiiiits. 

Ois télitnimntl Hktts les oreilles 

Oi s ilmil nés rhumatismales 

Etes-vous de mauvaise liiimcur. 

A vi'Z-Voùs .des haltcmoiit- do cœur 

Avez-rous des accos liiliiu.\. 

AVez-vous des : oints du cote. 

Avez-vous des humeurs froides . 

Avez-VOUMles maladies di s M in 

Avez-vous des vertiges, 

Avez-vous des maladies 

Ave'-vnus des^dànrrhées 

AVoz-vuus des Iremlilemeiits nerveux. 

Ave/.-voustino grande lassitude. 

deli 

I N'étes-vous pas indisposé par quelque cause inconnue ! . Si cela est 
Prenez chez lotis les pliainiaeiens les Pilule-» Fraçnlses ]\'ailon»le

H 

\
 r

',"*,
 50 tu

 »
>
"

It
«. et franco poste. - ARHGE C. pharmacien AUIICKA^ 

i^rfffe/ie.'.Dèpnt Pharmacie IMBRR I à Sisleron.
 P

 ''
U(,n A0BltKAS 

Le Directeur gérant : AUGUSTIN TURIN, 
Digne, Imprimerie V1AL. rueCapitoul, 5. 
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MODES 

M. GUINDON 
Grande rue - SISTERON - Grande rue 

Parcres de Mariées. — Articles pour t ro 

Communion. - Grand choix de plantes pour 

décoration d'appartements. — Fourrures et 

Corsets. 

Lainages Fantaisie 

La France 
Akiiirance surin vleeteohtre l'Incendie 

Capital tlO millions 

Agent général pour les arrondissements de SISTERON 

et de GAP. 

César <U IMmiN 

SISTERON— Avenue delà Gare— SISTERON 

Rouennerie Draperie 

ET NOUVEAUTES IQJ 

VÊTEMENTS CONFECTIONS MÛ ENFANTS 

Anciennes maisons SARLIN-BRUNET 

MON D ET F RES 

SUCCESSEURS 

Velours, soieries et châles, laine à matelats, 

plumes et duvets, indiennes, meubles et articles 

du Beaujolais. 

COIFFEUR 

Boulevard Gassendi, en face le grand Hùtel Remusat 

J» B ti X Si 

Parfumeries de Grasse, Lyon, Paris, etc 

ATELIER Dt POSTICHES 

GANTS et CRAVATES Haute Nouveauté. 

Prix. Modérés 

Exposition des Prbdiiils alimentaires 1
er

 Prix 

médaille d'argent obtenue au concours 1834. 

JIIESJIAIÏTM 
Epicerie la plus ancienne des Alpes — Maison 

de confiance 

Cafés de toutes provenances 

Tapioca — Thé — Vanille — lîpices — Biscuits 

Suisse — (rimmes — Racahout — Salaisons — 

Bougies — Savons — Huiles fines d'olive - Huiles 

lampantes — Huiles peinture — Eau-de-vie — 

Liqueurs fines — Absinthe — Sirops — Rhum. 

Dépôt des liqueurs de la Grande-Chartreuse 

OIOÎMIÎ — nue de la Mairie — 1)1 <;\K 

Parfumerie Hygiénique et Médicale 

lUH TIliLIÏÏIJilîîoSl. i H BOTOT 
fiNTISEPTIQUE-TUI[IN 

efficace comme préservatif des maladies épjdéiiiiqùes .et contagienses 

M A i s oTTuf i T N FILS 

Fondée en 1860 

DEMI-GROS "SISTERON "" DÉTAIL 

ARTICLES SPÉCIAUX: Quinquina enToiles — SAVON EXTRA — Vernis 
et Peintures préparées — Produits pour les Arts et l'industrie 

^ B A Z A R EUROPÉEN 

Poulevard Gassendi — DIGNE 

miiïiK I.IBKI: 

Maison de confiance, avantageusement connue depuis 25 ans. Toutes les marchan-

dises sont de premier choix et à des prix défiant toute concurrence. On trouve dans ces 

vastes magasins tout ce que l'on peut désirer comme articles d'utilité et d'agrément. 

I Dépôt des machines à coudre de tous systèmes. 

PRIX Fixrc Machine Howe à 100 francs. 

HŒ. ROOTïEU, demande des commis apprentis de 16 à 18 ans. 

On ne Cire plus 
DÉPÔT DES GUANOS LES APPARTEMENTS 

DE LA KIliOSPIlATED GUAINOS 

Compagnie Limited de LONDRES 
VERNIS MARSEILLAIS 

Pour le SOL des Appartements 

EUGÈNE HUGUES 
Chez les Principaux Droguistes des Basses-Alpes 

10X 6BILL08S (Basses-AlpesJ 
NOTA. — Demander la vraie marque représentée par . un 

SOL naturel en clef de sol. 

Spécialité de Graines Fourragères VENTE EN GROS 

TURÏN FILS , Droguiste, SISTEROIN 
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